
A NOS LECTEURS

M. De1Boucherville pour un homme d'étude, un amateur éclairé,

qui suit assidument le progrès scientifique. Aussi M. De Bou-

cherville, secondé par ses collègues MM. Ross, Garneau, Angers,

etc., non seulement ne nous marchanda pas l'allocation, mais for-

rua le projet d'établir au département de l'agriculture un musée de

toutes les productions naturelles du pays. " Nous voulons,

1ious dirent ces ministres, aussitôt que les nouvelles bâtisses

du gouvernement nous en fourniront le local, réunir dans un

rusée, non seulement les produits agricoles dc notre Province,

"'ais encore des échantillons de toutes ses productions naturelles;

linéraux, minérais, bois, mammifères, oiseaux, reptiles, poissons,
insectes, mollusques, etc., comme la chose se pratique dans la

plupart des Etats de l'Union Américaine ". Et c'est dans ce but

qu'ils achetèrent de suite notre collection entomologique, comme

etant celle qui exigeait le moins d'espace.

Cependant certains nuages politiques qu'on voyait déjà à

orizon s'assombrirent tout à coup et éclatèrent soudainement

en orage. On sait comment M. Letellier, alors Lieutenant-Gou-

verneur, sut se défaire de M. De Boucherville pour le remplacer

Par M. oly.

M. Joly était souscripteur au Naturaliste depuis son on-

gine et s'était plu, plus d'une fois, à nous en faire des louanges.

CePendant nous n'étions pas sans crainte ; le patriotisme, l'hon-

7 té Politique sont choses si rares de nos jours, que l'avéne-

ment au pouvoir d'un autre parti politique sème souvent la

éceptio parmi les promoteurs d'entreprises même les plus

louables, lorsqu'elles ne peuvent apporter de nouvelles forces

aux nouveaux venus. On exalte la liberté, et on restreint les

franchises; on proclame le progrès, et on étouffe les plus géné-

renx essors ; on prône l'économie, et sous un prétexte ou sous

lin autre, on crée des sinécures, on invente des besoins pour

gorger ses amis, pour s'assurer des appuis; on déclare bæn

llduteienlit Ie chercher que l'int(r(êt du peys, et on le sacrifie

sans scrll)ule à l'intérêt personnel, au triomphe momentané du

parti etc. Aussi, malgré les assurances du premier ministre, qui

avait pris le pouvoir en mars, on vint nous dire en septembre que

l'allocation au Naturaliste était'supprimée.

On nous a assuré qu'en 1878 comme en 1883, c'est M.


